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dien, comme il vous plaira de le penser,
nous a permis le voir une scne sur la-
quelle trois cents exécutants tiendront à
laise. Des écussons placés entre les baies
portent les noms de Haendel, laydn,
Mendelssoln, Mozart, Beetioven, Weber,
Cherubini et Berlioz. Il y a une galerie
de loges de balcon qui dominent une ran-
gée de quiarante baignoires (logs lu rez-
<le-chaussée). Au-dessus des loges, séta
etent, conne dans les amiiphithteatres dle
l'antiquitte, dix-huit rangs de gradins.
Au-dessus de ceux-ci s'élèvent, soutenues
chacune par trois colonnes doubles, neuf
galeries ayant cinq bancs circulaires cha-
cune. Deux loges d'avant-scène ont été
reservées aux autorités de l'Etat et de la
ville.

Nous nous réservons le vous détailler
les beautes de cette salle dès que le pre-
mier concert l'aura consacrée. Qu'il vous
suffise d'apprendre, pour le moment, qu'on
a pris toutes les précautions puir éviter
les effets de la réflexion lu son, et qu'atin
d'emupêcier les échos, on l'a tendtue le
bourre de soie, dont on a fait un motif le
decotion. (tuant à l'orgue, il est le di-
mensions 'nornes. Il occupe quarante-
cinq pieds de façade sur dix-lhit pieds de
profonleur. Les maitres tuyaux mesurent
trente-deux pieds. Le nombre les pièces
qui composent l'instrument est de quiatre
mille soixante-dix. C'est à pétrifir votre
excellent facteur montréfilais, Mitlchel !

De l'ougue au piano la distance n'étant
que de quelques claviers, une nouvelle à
propos le ce dernier instrument. Le dé-
légué de l'Autriche-Hongrie auprès de la
Conunission les auditions musicales, vient
d'être désigné ; c'est le célèbre Liszt, au-
jourd'hui abbé, et qui se propose, assure-
t-on, de donner quelques concerts pen-
dants son séjour à Paris.

En attendant cette bonne fortune, eha-
que Jour, entre deux et quatre heures, le
carilln dont je vous ai déjà parlé conti-
nue à résonner sous les loigts des ama-
teurs curieux qui parcourent ses claviers,
tandis que deux hommnies tournent sa roue
motrice. Le bizarre de ces awlitions, c'est
le mélange d'airs sacres et d'airs profanes
qui se succèdent, indiquant aux auditeurs
le tempérament et l'habileté du virtuose
inconnu. Tantôt c'est la olrl-seil// qui
vient après un offer/feire de Cherulbini ;
un air de Mute Augot mêlé au G el se
the Queen, ou la marche funèbre le Men-
delsshion à la suite du grand air du Bar-
bier de Séville.

La semaine dernière, durant l'après-mni-
di. deux Canadiens et votre serviteur ad-
mirions les beaux muassifs de tleurs dlu

parterre qui s'étend le long du vestibule
d'honneur. L'orgue susdit, aux cordes
d'airain, foctionnait depuis quelque temps,
lorsque soudain nous nous arrêtons, ten-
dant l'oreille : le carillon nous envoyait
les notes joyeuses et le rbythme vif et gai
le la Camliencet. Nous nous lançons
d'un mouvement unanime vers le piano,
certain le reconnaitre dans la personne lu
soliste, quelque Canadien nouvellement
débarqué. Nous arrivons comme linstru-
inentiste achevait, et prêts à nous jeter
dans ses bras. L'individu se lève, ô bon-
heur ! Qui cela peut-il être ' Il se re-
tourne, c'était un nègre

Nous courons encore, et nouîs rirns
longtemp s (le l'aventure. Et puisqut
nous parlons musique. essayons une ft m
(''est-à-dite rpétons notre air dans un
uni te ton ; ce sera toujous traiter le

même sujet, l'Exposition, dlans un mode
diff'érentt.

UJne (les nouveautés de l'Exposition
universelle, ce sera l'établissement d'iun
musée decs sciences anthtropiologiques b'd
tout ce quîi touche l'hommemi considéré
conmne individu, dants sa structurie, dans sa

composition et dlans ses phéènomènes phîy-
siologiques et intellectuels ;ou encore
dlans soit espèce, présentant des races vi-
v'ant ena societée et se paerfectionnanit par la
civil isat iont. Totets les nat ions dlu mond<e
civilisé ont répondut a l'apel de la (ont-
mfisstion, cO)oposé dl'hommiiues t els que'
MM. dle Q ~uatr'efages, lBroca. dec \lartillet,
Tapinard<, IHer'tillon , 11< v(l ac< it, t-t.

'entt quarante exposanuts, dont seize uitu-
bées, figitueont <laits <<t t e expos<i/itioni. lt

première de ce gonre. Des comités locaux teurs <e toute espèce. L'idée est gran-
se sont formés en Russie, dans les pays diosi et digne ie la France.
scandinaves, en Espcagne, en Suisse, en Voici en quels termes s'exprite M.
France, etc., pour organiser cette curieuse e n e Bort,iinistre (le îagricul-
exhliition. L'age de pierre, de bronze,1turc <t <Ii Ce111110rce. <ans la lettre de con-
du fer, l'homme des cites lttustres, le v-catiomî lmssée au îréilent cl2 la Coti-
contemporain de l'ours des cavernes etminisioi les Congrès et t otîférences
dles mnittstrtueux nunuiftières, v-ont miensdes it ux ont luis]aits les eonttfémeic"s seront e \ tttsés les îttl -révóler les secrets de leur vie, de lteurs gtteîîts offerts Lar tte des prts réunis

armes, de leur industrie et de leus arts. dtns les diverses classes, l'histoire de leurs 1,ro-
~e i jin a uel tes aas<li C 1ti gui s <etticls staen <'"s quî'îis netitnt àjîrof t, la

Lea te juin, à quelquestpas (dut Chame d-is'oiis auxquels ils loi-
de-Mars, sur lElnd des luvalide, un IcI lisu ' s lat îeîesIi .lîls i it tisat îîoiî, l'état des ni <tirs et Lt legît'
grand concours ailnimaux, coIaprennitlt'civilisationiauxqtets ils correstondent, la
plus le huit mille sujets. s'ouvir a au pui-i'tXiide tlle ils 1 rm'l'ple leltpe-
blic . )'Itaiie, de Sicile, de Corse, île ettet lstontnouvelle que cette

pet teevoir.
longrie et de Hollutle, de grands trou- lians leso seront roitralîcireiîet
peaux se dirigent déjà vers Paris. Nos îLl"ttîes toutes les questiots (e législationt
compagnies de chemins de fer sont obli- te.tiottritti'lui toueet à 'iuditstrie, aux
gées, afin le voiturer ces 1 ualirupècles, sttentesaix ars, soit en les envisageantîdansî'aiîîs itîx. lt'ur essentce lworoîît, soit etn ès cotiîiéaut wstîi
d'orgmiser des trainsîspéciaux.

nlie autr extositoion or'iginRe. celli' td'e t itst d discussins'soititl

Fespèce canino, C m e c rilo :?f juin.l itll. ndspilt. i

les chiens dl'aveiugls, aisii que los Tt''' îîî:tioîIde'èl's et L' titî'ipesfoisl'ti-
ntî'uve, les Sainit- l Xleiran, les chitns de<<i itt tii etleurisotement rendaitii-
train'aiux les Esquiaiux. formeront une titittittit

classe spéciale, sous le no de' : utides La f wilttîila talité îes eotiuitatioiile
de l'honîîunî'e.'" Afin de rcompentser cesditontrelesi r'srele uneCful'iti t
lautré its il' <ut nouveaui genret' tu déeera 'iieti tslittsîîîîîsutt'titedit-(1111 lul eal (1l 1ý 1tr(,ts itit n s it I î els la d ivî'tg'te elts
les pix suivanits : Un emé laille ' 'tAlégislatis jettehehus graitrtiie.Iles

cent tranes eut esp'ces ; une ilaille d'ar- téuiots daush queîles strueit disottées lis
f ' lui~~bsis iîtd 'ut'tett'avanttaguse' pour itits i/t'

gent et soixante quitze frals en es4l-is iMentt -iit'-ît"t ltauît-îd's règles ite-
quatre mléailles de veneil et cinquante nttionalesiitibr'tîs.
fran'cs en esîces. Qulqueli-s 1 onn grsses Li Sociétéîles"nsîle lettres tiendra
s micîsses feraient, je citis, bien miux leuur

af'iuec1 ut ls ué1alls un aComagrès littérair'e internationîal,affaire quo dos nm('lailles. 0 eotl ri e1ipûrét'
Si Manitoba et le Labrador vient littéraire, ainsi ue les milleurs aovns

vyl quelque's couples de chirns datelage,àonet'îl e p n satvagarteî-et en1g irait-
je suis sûr qi'ils auraient enle l' grand tir le, inttét'ts. L'italie, l'Amérique, l'An-
pri x. Mais si bons courî'urs qu'ils soictnt, gleterre, la Suiss e, la Iîssii, la
ils ne pourraioeit au'jo turd'hui arriver àa Pologne. t'AI lettagne etttuis les coups
tfn 11- L, taio d'f ill l ,1ii h l
temps. le ra ler, Qaileurs, eI e c len
touirn'-broie aiur-int également droit au
concours.

L'expositi o n des " Triivailleurs i
pendiats " composée d'a

rt
isans et de petits

patrons dont les produits, trp nomirux,
ont été exclus d' la "galerie du traail,''
au ( liaunp-e rprmdlus essetilh
mnlt français et connus tss l ipnoi

i l'articles de iuis," reçot ui graul
noire de visiteurs. L- <tPrésil-deit a fait
annoncer sa visite pour le lu ou le 15
juin.

L'exposition collective ouvri ire, qui se
rapproche beaucoup de la prtécédtente par
ses produits et soi caracte, a aussi ouvert
ses portes, au înix de qiatre cntins l'en-
trée. (l assure qu'il y a l i des œuvres

tout à fait remarquables. ('la ie sir-

prendra aucun de ceux qui t citaissent le
goût et l'halileté de ins ouiviiers pari-
siens.

Nous avons encor l'expositon am-
inutelle de peinture et de sculpture, appe-
lée coîîmmunîémaent : " Le Saion.'' lt
court" visite nous a permis d'y voir des
tevIs fort helles, dont quelques-unes

lios ligne. Nous vous parlerons de ce
musée 'n teips iopportun.

Pour compléter ce déluuge d'expositionls,
nous devons citer celle des peintures mii-
litaires. Ceci exige une explication. L'eu-
pemeur Guillaume ayant interdit aux

peintres allemands d'envoyer à l'Exposi-
tion îles tableaux repdésentant des épisodes
dle la dernière guerre, il a fallu déceut-
nuit 'répîndre à cette courtoisie par un
acte i, iolitesse. Voilà c qui explique

pourqiuoiIni le S Iln li leChm-e
Mars ne rnferm'n-t de toiles mîilitîtires,
iet coamnt il se flit qe lt-s p'intres de

ce genre draitipw u t iexposé leurs
œuvres rite Chaptt, chez M. Goupil.

A ces expositions multiples, viennent
ou vont venir s'ajouter des congu et des
conférences de tout genre, dans lesquels
seront traités au point de v' minternational
une iassel es ts îîiuortants : les postes,
l"s traispots, luiiiiication d p toids et
Imesures, la propriétéindustrielle etarti

tique, etc. etc.

scîi'titiutsîde France ont déjà fait acte
d'alUésion. Outre ses réunions spéciales,
ce Congrès aura des séances publiques les
16, 1S, 2Y et 22 juin. Victor llugo pré-
si ira.

D mu i au 20 juin, lagriculture. de soi
tôté. tindrita un gruid Congrès intria-

tional. au is du Tr'oaléru. tOne
coiit es ot sections ont préparéles mta-

tièr's ile et impoirtant ébat.
les suets (qui présentent pour touts,

mais particulièrenent pour le Canada, un
intérêt spécial, sont surtout ceux désignés
dans les sections 2, 4, 9, 10 et 11. En
voici le sommaire :

La 2e section aura à traiter ts questions se
rl'i>oriant la production de l'alimentation éco-
nmoiqi 1 lui bétail : de l'importation des vitales
(A r ;itiieîls mesusint atiouiles toltr'
I s epiziooties.

LaA 4 section se renfrmrtdats l'tut des
infutlncs météorologtuus exrcées sur la vigé-
tation forestière, de la disitribuition géogra-
phique des féorts et de la répartition des es-
seiees. Elle s'occupera, en outre, du dboise-
mt-t ait oinîtde vi îles inondations et d ire-
peiplint- uit les vides dans les fotrts.

IA e setion aua à s'oc'uper d'économi et
de i isl itis uuales, <Les institutions agricoles,
des rapports entre l'agriculture et l'Etat, du
crédit agricole, du cadastre, de la statistique
agri'ole, du Métayage et dutmeriage, dles tr;gles
et coutumes qui reglent la situation u litttrinier
sortant.

La ie section aura à étudier les procédés et
les méthodes à recommander pour le développe-
ment de l'instru'tion agricole à tous les degrés ;
la iestion des stations agronoiniques et l'uniti-
cation des méthodes eeinées dans ces établis-
senents.

La le section aura la question chevaline dans
ses attributions. Elle aura à constater les mttil-
lturs mohîyens scientifiques et pratiques ei'nployés

pour assurer la bonne l>roduction suivant les
contnts, soit saur les chevaux de selle, les che-
Vaux d'attlage'' et les chvaux (le trait prolu'e-
ment lits.

Il faut espaérer que ces débats, ainsi que
les mémoires lus, seront recueillis et pu-
bliés, afin le leur donner toute la portée
qui s'attachie à ces sujets.

La Soci<iété de Géographie aura aussi son
congres. L'enseignemnent, lIs instituteurs
aurnt égil'ment d s éréunions oi chacni,
en s'inscrivant d'avance, pourm liri îu

discut ei' sa question.

Il n'est pas jusqu'auxde oiéts de la
iin vut proflteru d' I piés-ece à Paris Paixqui ne'veuillent avoir leuru' ongrs

des notabilites de la scitnce, îdes <ls. ldut la L u uu blu' -f i

comîn w'r" et de l'industrie, pou traiter 'de Il' L/i t, l -'/-f *fi iut'l (t's u f

tout ce qui inîtrsse<' o progris et 's dé- Jliu, la Icq'-ustu-tu (ICI s lt
veloppen mits iles diverses bran chs idus t-i-'i J'o 'utu e Pii u ilie la
onnaissan iis umiain's. e 'tcongrès 'ra',i l tii ' ont

com me la piface d'une igue int<<'mn- i isassises dans lutgmti' stl 1<lt'u-
tinnie<'mi v<i <ltt <t <i o Paixé qu'illes <unt air'eun C ng's

Avec tous ces Congrès pacifliques, Sans
compter le principal, celui qui va s'ouvrir
à Berlin, conimnent croire encore à la
guerr ' ? Il faudrait être, pour cela, prési-
dent du Congrès International de la Paix.

lais je mi'aperçois, à la fin de cette cor-
respondantce, que nous n'avons rien visité
cette fois îles galeries du Chiamp-de-Mars.
La faute en est à l'abondance du pro-
granme dont je vius devais tout dl'aboul
l'inumération, au cas où certains d'entre
vus se déctideraient à venir prende part
aux solenntités qui s- pmparet.

Diianche dernier, on a fait queue aux
guichets île l'Exposition. Cent onze mille
deux cent quatre-vingt-seize personnes ont
visité le Chaip-le-Mbiars et le Trocadéro.

A 1' l'xposition de Philadelphie, le jour
lu centenaire île l'indépendance des 'tats-
Unis, datetIt duiaxi mui ides entrées, il n'y
eut que qualtt-vinîgt-seize milli personnns.

A ce jour, le ciifr dles recettes dépasse
un Million.

La France récoltant des millions, quand
l'Allemagne crie famine ! Quelle leçon ! et
à quoi ont donc servi les victoires et l'é-
normie rançcon les milliards ?

bestons surm cette patriotique p'sée, et
réjouissons-nous eiseimbl' <ldu prochaii
retour cde cette paix qui, suivant les dé-
lêlhes, se signera, ô superbe ir onie ! à
Berlin.

P. .-- M. Gordon >'own,

dlélgué, vient de retourner
apres un séjour de trois mis
I)lîfms, autre cotunissaire
vient le quitter itis, apri
une seimalne.

c'mnistit

à Paris. M1
du Canada,
être rséici

A LA VEILLÉE

Nous célérers, ilans iquelques jours,
la fKte de la Saint-Jean-a tistt. Les pié-
paratifs se puruivemt aveu' zlce, et tout
tout nous fait croit-e que la f(-te patroiale
tIiu Canada s uni îîe ib<lle et ccli<tlite d-
momîstration( le patiotisme t duniion. Le
beau projet île réuni sous une seule han-
ière toutes les jeunes paroisses fom-tées

de l'ancienne paroisse de Montréal va se
uréalise, et le 24 du courant, " les quitnze
paroisses filles" de Notre-Daie de Mont-
réal viendront saluer leur mère, et céler
enu commun la fête nationale.

Ilonîneîur t ceux qui ont pris l'inititi'e
de ce beau puojet, et qui travaillent si ac-
tiveiient à sa éalisation.

'ette fête renferme pour nous uni ensei-
gnemeit trins-éloquet, et qu'il ne faut pas
oublier. Elle a été fondée à l'époque de
noi grandes agitations nationales. Le ais-
seauqui portait alors nos destinées poli-
tiques allait sombrer au milieu des temt-
pêtes soulevées par les préjugés et les in-
justi's. Le danger nous pressait <le tout
côté. Il fallait s'unir, se compter.

La Saint-Jean-aptiste a été l'heureux
trait d'union entre les Canadiens-français
en ces jours Mauvais.

Le souvenir de la bravoure et du lé-
vouement des pionniers de la foi et tle la
civilisation sur cette terre du Canada,
l'histoire de toutes les choses grandes et
sacrées que nos pères ont accomplies avant
die pouvoir nous léguer ce sol et nos insti-
tutions c'ivles et religius's, tots ces
beaux souvenirs voqués au jour tonsacr-
à la patrie, ont nourri, fortitié et t'nftlaî1mm1é
le patriotisme. On a compris le besoin de
l'union. L'union devient notre devise
nationale, et le petit peuple du Canada
laissa venir la tempête avec calme, et v
résista avec courage.

La tictoire a couronné ses efforts. Notre
union, dans la résistance, a désarmé nos
ennemis, et notre attachement inébran-
lable à nos "' institutions ' et 1 tout l'héri-
tage national transmis par nos pères, a
prouvé à ceux lui voulaint nous ravir ce
dé1 <<t prci'x que nous étiouns dligues
d'e'n jouit et tde le conserver.

Li a tempte a passé, et aujouirl'hui, le
beait navire de notre prosplérité nationale
vogue à plein' voile, par un jour serein,
et sur un flot paisible et favorable. ( 't'
triomphe est dû à l'union et à l'harmonie
entre tous lu's (lanadiens dans ces temps
d'agitationus.
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